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LA  T A S S É 


DEC  A F È 

SANS  SUCRE. 


A la  fuite  de  mes  quatre  repas  ^ je  me  fuil 
déterminé  à profiter  de  Fune  des  plus  bellei 
lournées  que  nous  ayons  encore  eu  ^ pour  aller 
fur  la  îerraiTe  des  Thuileries  faire  un  tour  d# 
promenade  & prendre  une  tafie  de  café.  Le  voit 
finage  du  (manège  a fait  du  café  ^ établi  près 
des  Feuiliaîis  , une  efpèce  de  club  politique  |:im 
peu  fubalterne  ^ mais  nbmporte  ; e’ efi  quelque”- 
fois  fei|3èce  des  clubs  la  plus  gaie.  Je  me  fuis 
afiis  près  d\in  groiippe , à portée  d*üîie  eonverf 
fatiçnqui  me  paroifioit  aniniée  ^ & j’ai  demandé 
une  tafie  de  café  ; on  parîoit  de  IWenture  de 
M.révêqiie  de  Châlons  ( i^qui  yenoit  de  fe  pafier> 
Il  avoit  été  conduit  au  corps^de-garde  9 & de4à 
au  diftricT , puis  infulté  par  le  peuple  , & le  tout 
pour  avoir  malheur eiifement  atteint  un  garde 

(î)  il  ne  s’agi  t point  ici  de  rariftc’crate  éyèqiie  de  Cbâiôns- 
fur-îvlarne  j comme  i’avolênt  publié  MM.  de  Lameth 
vautres  iégiüatenrs  du  esté  gauche.  . ■ _ 
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national , avec  quelques  graines  de  chenneVÎS 
ou  de  tournefol , dont  il  gratifî  )it  les  oifeaux, 
ce  qui  ne  peut  que  faire  infiniment  dTionneur 
à la  charité  du  prélat  qui  , dépouillé  par  Tau^ 
gufte  affemblée , de  maniéré  à ne  pouvoir  fou- 
îager  les  pauvres  humains , n’a  confervé  que  la 
faculté  de  faire  l’aumône  aux  moineaux.  Les 
uns  le  blâmoient , d’autres  l’excufoient , & moi 
je  me  difois  : il  y a , dans  le  procédé  de  févêque, 
infiniment  plus  de  mérite  encore  qu’on  ne  croit  ; 
car  les  moineaux  font  véritablement  l’image  de 
ceux  qui  l’ont  dépouillé  ; comme  eux  ils  gâtent 
tout , ils  pillent  tout , ils  font  beaucoup  de  bruit  j, 
peu  de  befogne,  & ne  font  bons  à rien.  Le  fainî 
ëvêqüe  fuit  le  précepte  évangélique  ; il  rend  le 
bien  pour  le  mal  : il  n’efi:  pas  affez  riche  pour 
payer  fes  ennemis  ; il  exerce  fa  bienfaiiance  fur 
ce  qui  ale  plus  d’analogie  ave  cjeux  ; quoi  qu’il  en. 
foit  du  motif , l’événement , autant  que  j’ai  pu 
m’en  afllirer , n’efi:  autre  que  l’effet  de  la  facile 
irafcibilité  d’un  de  MM.  de  la  nation , qui  ^ comme 
je  l’ai  dit , atteint  de  quelques  graines , les  a pris 
pour  des  boulets  de  24  , a conduit  le  ci- 
devant  monfeigneur  au  corps-de-garde  , où 
on  l’a  fouillé , pour  s’affurer  s’il  n’avoit  pas  en- 
levé & mis , dans  fa  poche , les  canons  de  quel- 
ques diftriâs  ; mais  il  a été  pleinement  jufl:ifié. 


lorfque  les  eilaôers  , dépêchés  dans  les  dilînéls, 
& vers  la  plate-forme  du  ben  Henri , font  venus 
annoncer  que  l’artillerie  parifienne  étpit  en 
bon  état.  Le  peuple , à qui  l’on  n’avoit  pas  en- 
clore fait  part  des  motifs  de  fa  juftification , a 
infulté  & poiirfuivi  fa  grandeur , quia  juré  qu’i\ 
renonçoit  à la  bmnfaifance  , puifqu’elle  avoit 
des  fuites  fi  fâcheufes. 

La  converfation  changea  d’objet  , ôcun  petit^ 
homme  , à perruque  ronde  , appuyé  fur  fUne 
canne  , bec  à corbin  , ayant  le  cofiume  , le 
maintien  6c  le  ftyle  d’un  habitué  du  café  dit 
d’un  ton  dogmatique  : vous  m'avouerez  , mef- 
fieurs,  que  la  defiination  de  ce  quartier  a fu- 
rieufement  varié  ; nous  y avons  d’abord]été 
étourdis  du  cri  des  paons  de  M.  de  Beaujon , 


M.  Daudignié  de  la  Charle  , ancien  évêque  deChâlons- 
fur-Saone , étoit  connu  depuis  long-tems  , fous,  le  nom  de 
ROI  DES  Thuileribs  , titre  dont  il  avoit  été  invefti , lorf- 
qu’il  donna  fa  démiffion  de  fon  évêché  , & dont  il  rem- 
pliffoit  affiduement  les  fondions  , moins  librement  cepen- 
dant depuis  qu’il  s’y  étoit  vu  entouré  de  tout  l’appareil 
du  trône.  Il  eA  donc  confiant  que  le  roi  des  Thuileries  a 
été  arrêté  par  la  garde  nationale  parifienne  , conduit 
au  diftrid , événement  fort  extraordinaire  , mais  qu’on 
afiure  cependant  n’être  pas  le  premier  du  même  genre, 
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puis  fe'  àboîéifeens  des  chiens  de  M.  de  Lam3 
béfc,  auxquels  ont  fuccédé  les  henniffemens  des 
chevaux  de  M.  de  Vil^olt;  aujourd’hui  nous 
fotnmes  efflèrveillés  des  inouvemens  oratoires 
de  lioà  fénateurs  du  côté  gauche , & des  applau- 
difFeihe'ris  bruyans  qu’ils  traînent  à leur  fuite  ; 
lîôus  fôttmes  aflourdis  des  cris  anti-nationaux 
des  aridocrates  du  côté  droit , éc  des  huées  qui 
lèsprécédént,les  accompagnent  & les  fuivent: 
ée  hniif  , quoique  plus  continu , & infiniment 
plus  fort  que  les  premiers  , eft  bièn  plus  noble 
& plm  iiàtionaL 

Notre  homme  fut  interrompu  par  l’arrivée  de 
M,  Target , qui , a peine  forti  des  travaux  pé« 
hiblés  de  la  féance  du  matin  , attendoit , avec 
impatience , 1 heure  du  raffemblemerit  du  comité 
de  coîiditution  dont  il  eft  l’ame , pour  travailler 
fans  relâche  à la  confeaion  & au  perfeaion- 
hemetii  Jù  grand  œuvre  qui  doit  completter  la 
régénération  nationale  ^ U rétablir  t union  ^ la 
^ix  & la  concorde  ^ Juivies  du - calme  & de  la 
■trancpuHite  ^ Ji  necejjaires  au  bien  de  tous.  Il 
‘étoit  encore  enthbufîafmé  des  hou  veaux  dé- 
crets émanés  du  fein  de  i’augufte  fénat  ; quel- 
ques ariftocrates  ( car  il  s’en  foure  par-tout)  fe 
pîiirent  à contredire  le  grand  homme  ; j’étois 
neutre  dans  la  querelle  | je  puis  j eonféquem'- 


ment , en  rendre  un  compte  fidèle.  C’efi:  ce  que 
je  vais  faire,  fans  me  permettre  aucunes  ré-? 
flexions.  Elles  en  affoibliroient  l’intérêt,  - - 
M.  Target. 

Eh  bien,  mefiîeurs,  les  ennemis  du  bien 
public  avoient  fondé  leur  èfpoir  fur  la  fcifiion 
des  colonies  , fur  le  mécontentement  des  villes 
-de  Gommerc-e  mais  un  fige  décret , fur  cet 
objet,  vient  dé  contenter  tout  le  monde  , eit- 
cepté  toutefois  Mirabeau  l’ainé,  qui  regrete; 
le  beau  difeours  qu’il  nous  avoit  préparé. 

^ , Un  aristocrate, 

Tef  mettez-moi , moïdieur , de  vous  demander 
V’il  efl:  vtài  que  vous  aÿeÈ  déclaré  que  le  droit 
-de  fe  faire  une-conâitution,appartlendroit  ai^ 
colonies  elles-mêmés , que  vous  voüs  réferviez 
feulement  celui  de  la  fanéfionrier , & que  notre 
corifthution  ne  gouverner  dit  ^int  les  colonies? 

M.  Target, 

Oui , tnohfiêur.  > 

iL  ARISTOCRATE.  . 

Voudriez-vous  bien  me  dire  s’il  efl  vrai  que 
vous  ayez  décrété  que  les  colons  feroient  admis 
. à là  barre  pour  y prêterde  ferment  civique  i 
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. . . M.  T AR  GET, 

Oui^  monfieur. 

. . L'  A R I S.  T O C R A T E. 

N’y  auroiî  - il  pas  .,  monûeur , une  contra- 
.<iiâion  manifefte  entré  vos  deux  décrets  ? Par 
Pua  5 les  colonies  font  difpenfés  de  reconnoître 
►votre  conftltution , de  y par  raiitre,  vous  faites 
;jurer  aux  colons  de  la  jiiaintenir. 

M,  Target, 

Il  eft  tout  fimple  , monfieur , que  les  colons 
fafîent  un  ferment  qui  nous  àflure  leur  fecours 
,tant  qu’ils  font  en. France;  car  nous  avons 
^befoin  de  bras , nous  avons  bien  affez  de  têtes 
( toi) chant  la  fienneî);  mais  ce  font  des  bras 
qu’il  ^npus  faut  ; de  d’ailleurs , meffieurs , vous 
^îrouyez^ des  contradiüipns  dans  nos  décrets, 
parce  que  vous  n’en  connoifiiez  ni  l’en'emble 
ni  l’efprit  ; il  h’efi:  pas  donné  à tout  le  monde 
de  cafer  dans  fa  tête  un  plan  aüfiî  fliblimé  que 
le  nôtre  : attendez  que  k ^and  œuvn  de  la 
confiitutioh  foit  conîommé  : la  critiqm  ejl  aifêc 
& tan  efi  dlff-cik,  ; ^ 

Qui  ofera  difputer , par  exemple  , à monfieur 
Necker  l’honneur  d’avoir  aflufé  par  fon  dif- 
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coiifs  d’hîer  cent  millions  de  gain  au  ben  peu-* 
pie  , & d’avoir  raduréles  amis  du  bien  public 
fur  les  craintes  qu’on  avoit  mal-^à-propos  con- 
çues fur  l’embarras  prétendu  de  nos  finances  ? 

L’aristocra  te. 

\ Je  ne  fuis  pas  afiiirément  un  ennemi  du  bien 
public,  mais  j’aime  àm’inllruire  avant  de  juger, 
& j’avoue  que  je  ne  penfe  pasprécifément  comme 
vous,  monfieur;  j’ai  eu  le  malheur  de  ne  voir 
dans  le  difeours  du  premier  mini  lire  des  fi- 
nances , qu’un  bilan  de  banqueroute , ou  li  vous 
^aimez  mieux , le  teflament  financier  du  roi  des 
.charlatans  politiques  ; permettez-moi  de  vous 
citer  à l’appui  de  ce  raifonnement  (fans  entrer 
dans  une  difeufiion  que  le  tems  ni  le  lieu  ne 
comportent un  fimple  calcul;  les  deux  cens 
^quatre-vingt-quatorze  millions. qui  nous  font 
néceffaires,  &c  qu’on  nous  indique  les  moyens 
de  nous  les  procurèr , ne  me  paroiffent  pas  préci- 
fément  de  l’argent  comptant;  95  enfufpenfion 
de  paiement,  & 105  que  nous  emprunterons, 
* en  voilà  zoo  bien  .aventurés  ; car  , fi  c’efl:  en 
ne  payant  pas  l’intérêt  des  anciens  emprunts 
qu’on  efpere  engager  les  capitaliftes  à remplir 
les  nouveaux , je  fuis  bien  loin  de  croire  la 
recette  fùre  ; je  tne  contenterai  donc  de  faire , 


lÔ 

à M.  Target  J quî  a,  fans  doute,  café  dans  ft 
tête  les  plans  de  finance  de  raifemblée  comme 
ceux  de  conftitution , deux  quefiions  très-fim^ 
pies;  avec  quoi  vivront  ceux  qu’on  ne  paiera 
pas , & trouvera-t-on  des  gens  afiTez  fortement 
patriotiques  pour  fe  mettre  dans  la  même  fi- 
tuation,  en  livrant  leurs  moyens  de  fubfiftance  ï 

M.  Target. 

Tout  cela  s’accommodera, monfieur,  je n’âi 
pas  le  tems  de  développer  les  moyens , vous 
me  permettrez  de  reprendre  cette  converfatioU 
un  autre  jour;  voici  mon  collègue,  M.  Def* 
"'meunier,  nous  allons  conffituer.  (Il  va  joindre 
Dèfmeunier. 

Ti’  ARISTOCRATE.  Les  voyant  $* éloigner ^ 

Ces  deux  hommes  fe  réfleniblent , même 
origine , mênie  fortune  , meme  àmour  propre,’ 
même  pédant erie , même Juhalternité  dintrigues; 
c’efi:  avec  raifon  que  Lope  de  Véga  a dit  : que 
la  nature,  qui  fe  fiait  a feindre  n invente  pas  tou* 
jours  J elle  fe  laffe  quelquefois ne  fait  que  fe 
copier, 

L’arifiocrate  ne  nôus  jugeant  pas  digne  de 
fa  eolere , s’eft  éloigné  de  nous , &:  ijn  petit 


Il 

abbé  qui,  jiifqii’à  ce  moment , àvoîî  gardé  le 
’filence,  s’eft  emporté  contre  rarifto crade, les 
ariflocrâtes  les  nobles , le  clérgé,  le  riches  &C 
tous  ceux  qui^  dans  ranclen  ordre  de  chofes» 
avoient  quelque  fupériorité  fur  lui  ; il  prétendît 
qu’il  vdüloit  redoubler  d’efforts  pour  déc  ouvrir 
leurs  complots , leurs  menées  fourdes , Bc  que 
fon  journal  coUtiniieroit  à ombrager  le  ber- 
ceau de  la  liberté  françoife  ; j’appris  en  quef- 
donnant  mon  voifin  , que  cet  abbé  étoit  le 

redaéteur  didc r.f...s.  J’ai  pris  la  parole , ^ je 

me  fuis  permis  de  lui  citer  un  dilemme  du  doc- 
teur Francklih,  que  je  crois  fans  répliqué,  (ÔÇ 
l’abbé  fut  de  mon  avis,  ) Ji  Von  établit  k prîn^ 
cipe  de  la  liberté  indéfinie  de  la  prejfe  , difoit  le 
doéteur , il faut  établir  celui  de  la  liberté  indéfinie 
du  bâton  ^ car 'cela  nous  ramenetout  Jîmplemens  à 
V état  de  natüre';  l’abbé  m’a  erîvifagé  , ma  jugé 
très-capable  de  faire  l’application  du  principe 
que  je  venois  d’établir  ; & bien  convaincu 
qu’il  s’étoit  mépris  à mon  filence , il  efl  rentré , 
en  niurmirrant,  dans  l’intérieur  du  café,  où  je 
'n’ai  pas  jugé  à propos  de  le  fuivre. 

' Au  moment  même , mon  attention  fe  porta 
fur  le  duc  de  la  Rochefoucault , qui  arpentoit 
à grands  pas  le  parterre  ; il  s’arrêta  pour  ra- 
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maffer  quelques  cailloux , & nouveau  démof- 
diêne  , il  les  mit  dans  fa  bouche.  Je  jugeai 
:focilement  qu’il  fe  préparoit  à prononcer  une 
harangue  au  fein  , de  raffemblée  nationale  ; 
quelques  perfonnes  m’alTurerent  que  c’ëtoit  une 
habitude  du  dtic  ; à quoi  je  répondis  ^ qu’en  ce 
cas^l’écolier  avoit  la  mauvaife habitude  de  garder, 
même  en  parlant , fes  cailloux  dans  la  bouche , 
au  lieu  que  fon  maître  avoit  foin  de  s’en  dé- 
barraffer  avant  de  haranguer.  Je  demeurai  en 
outre  convaincu  que  le  fable  de  riviere  n’avoit 
pas  la  même  propriété  que  le  fable  de  la  mer, 

. Un  capitaine  de  la  garde  nationale  qui  biivoit , 
à deux  pas  de  moi , une  bolle  de  punch,  avec  un 
de  fes  officiers , appercevant  fur  , la  terraffè 
M.  le  duc  d’ Aiguillon,  l’un  de  nos  fouverains 
modernes , dit  à fon  camarade  : voilà  un  de 
mes  meilleurs  grenadiers.  Piqué  de  Curiofité , 
.je  me  hafardai  à lui  demander  l’explication  de 
ce  qu’il  venoit  de  dire  : il  me  répondit  avec 
honnêteté  qu’il  étoit  capitaine  de  grenadiers; 
;qiie  M.  d’ Aiguillon  avoit  été  reçu  dans  fa 
compagnie  ; qu’il  lui  avoit  fait  la  veille  une 
vihte  à laquelle  il  n’avoit  pas  pu  donner 
toute  l’extenhon  qu’il  auroit  déliré  , parce 
qu’attaché,  en  qualité  de  yalet  de  chambre, 
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àM.le  cî^devant  prince  de  Poix  , il  avoit  été 
obligé  de  le  quitter  pour  retourner  à fon  fer- 
vice  de  chambre , qui  fouvent  étoit  interrompu 
par  fon  fervice  de  caferne  : fon  camarade  nous 
dit  aulîi  que  le  prince  de  Salm  , dans  le  ba- 
taillon duqueldl  avoit  Thonneiir  de  fervir  en 
qualité  de  lieutenant,  lui  avoit  rendu  la  veille 
une  vilite  de  décence,  & il  nous  montra  le 
billet  que  le  prince  avoit  laiffé  à la  porte  du 
vicomte  de  Noailles,  dont  il  étoit  le  valet  de 
chambre  : en  voici  la  teneur.  Salm  y comman- 
dant du  bataillon  des  Théatins , a pajje  cke^ 
M,  Gérard  pour  lui  pref enter  fes  hommages.  Je 
félicitai  ces  MM.  de  Thonneur  que  leur  avoit 
Valu  Vinventïon  de  la  nation. 

Nous  vîmes  l’inftant  d-après  beaucoup  de 
gens  qui  couroient,  & un  grouppe  énorme  de 
fpeélateurs  : un  de  ceux  qui  venoient  de  le 
quitter , noits  raconta  qu’un  député  de  Rouen 
Venoit  d’avoir , au  milieu  des  Thuileries , un 
accès  de  folie.  Je  le  connoilfois  pour  un  de 
ceux  qu’on  nomme  vulgairement  enragés  y & 
j’obfervai  qu’un  enragé , devenu  fou  , n’étoit 
qu’un  amendement  à,  la  motion  principale. 

J’en  avois  bien  affez,  je  me  levai  pour  gagner 
fes  boufons  Itàliens  que  je  préféré  aux  bou» 
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foiis  François  ; fai  ^encontre , cliemin  faifant'j 
beaucoup  de  figures  de  députés,  ^ je  me  fuis 
dit  : que  fera-t-on  de  nos  douze  cents  îégif- 
lateurs  quand  ils  feront  fur  h ? Une  fimple 
réflexion  m’a  fait  imaginer  qu’ils  étoient  rér 
fervés  à une  deflinée  plus  èkyki 
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